
i -.7F7 -7

1 Année. - N" 2. 1 q Mare 1919

LA PAIX DES PEUPLES
REVUE INTERNATIONALE

DE

L'ORGANISATION POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE

DU MONDE

Paraiimant lex JO e 23 de chiite« incite

SOMMAIRE

. Une Étape.

• rtl IS};ls,.I.It Psychologie de la Révolution allemands.

I. I el
A. I.N I Examen de la responeabillté pénale de

Guillaume II

.!. . La Conférence syndicale internationale de
Herne et la Charte internationale du Travail

Question  erméninanp t

 	 Les Relutiona économique:g des Peuples i la
Conference+ coopérative interalliée

La Perse d'avant - guerre, de guerre et d'aprée-
gu rre.

nVI11 l i   Le Situation politique et sociale da t'Angl. -

terre.

∎ . Le prochaine Societé des Nations.

•i

	

	 La Conception allemande de la filociéte des
Nations

A la Conférence : Le Fronçais tel qu'on no
le parle pas

Avec une Carle eu couleur*

PRIX : 6 francs

R11 ,3 des Petits-Champs. 95

PARIS



NOTRE PROGRAMME

Est-ii nécessaire de le définir autrement qu'en l'exécutant

Et, dès maintenant. avec ce second numéro. n'est-il pas clair q

Irs • Paix des Peuples » entend servir la plus grande dem cutis

celle de l'Amitié des Nations unies, au lendemain de la Vidai

de la Justice et de Io Liberté, dans un méme vomi de fraterne

Amitié deys Hommes ?

Pour maintenir la Paix. c'est trop peu des conquétes morne

lamées de la Force ou des combinait-1ns, toujours instables,

l'Intrigue. Au vieil esprit de convoitise et d'oppression doit si

céder un esprit nouveau de justice et de liberté. Le Monde ne

ètre assuré de la Paix que parles Peuples. Les Peuples ne pe

assurer la Paix que s'ils connaissent les conditions de la vie pOI

tique et économique du Monde.
Si l'opinion est. comme ne cesse de te répéter Le Président

Wilson, la souveraine du Monde moderne. il importe que, d

grands problèmes de la Guerre et de la Paix, elle soit largement

informée : Car de la solution de ces problémes dépendent lu  vi1
et le bonheur des hommes.

A la tragique lumière dune guerre. qui prive l'humanité de

plus de dix millions d'hommes, et la richesse humaine. fruit du

travail humain, de prèm de mille milliards, le Monde doit com-

prendre que, sous peine de courir au suicide. il doit s'arréter

sur la pente où la folie des i mpérialismes ke précipite à la pire des

ruines.

De l' hégémonie des grands Empires d'orgueil A la dissolution

de l'État dans l'anarchie, le Monde désaxé oscille entre deux
périls. Que toutes les intelligences m'associent A toutes les éner-

gies pour le redresser sur sun axe!

LA RÉDACTION.
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La Question arménienne

La question arménienne n'est pas uniquement une ques-
tion locale et nationale; elle intéresse la paix de l'Europe,
et de sa solution dépendront la participation, le progrès et la
prospérité du proche Orient.

L'Arménie a conquis son droit à l'indépendance par sa
participation spontanée à la guerre sur les trois fronts du
Caucase, de Syrie et de France, et par les centaines de mil-
liers d'hommes, de femmes et d'enfants qui sont tombés
victimes de leur fidélité à la cause de l'Entente, qu'elle a
considérée dès le début comme sa propre cause. Par ses
pertes énormes sur les champs de bataille, sur les champs
de massacre et le long des routes de la déportation, elle a
payé à la mort un tribut plus lourd qu'aucune autre nation
belligérante, et la victoire des Alliés l'a délivrée à jamais
du joug de ses oppresseurs.

La Délégation Nationale Arménienne, interprète du voeu
unanime de toute la nation, dont une Ortie s'est déjà cons-
tituée en République Indépendante au Caucase, a proclamé
l'indépendance de l'Arménie intégrale et l'a notifiée aux
Gouvernements alliés par une note du 30 novembre 1918.

••
La politique des puissances européennes vis-à-vis de la

Turquie a été longtemps dominée par le dogme de Maté-
grité de l'Empire Ottoman. Pour la concilier avec les
devoirs qu'ils se sentaient envers les peuples tfirétiens op-
primés par les Turcs, les grands Etats européens préconi-
saient des « réformes » applicables sans distinction (le race
ou de religion.

Mais les Turcs, vieux ou jeunes, sont, en jouant habile-
ment des rivalités des puissances, parvenus à les éluder.
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Les populations chrétiennes, devenues suspectes à la Porte
amoindrie, se trouvèrent, dès lors, plus malheureuses qu'au
temps de i'apogée de la puissance ottomane.

Les traités de San-Stefano (1877) et de Berlin (1878), la
Convention de Chypre, le projet de réformes présenté à la
Porte par les ambassadeurs en 1895 se sont révélés insuf-
fisants. La diplomatie européenne se contente de demi-me-
sures. Toutes les fois que l'Europe a parlé de réformes, la
Turquie a répondu par des massacres et l'Europe s'est tue.

En 1908, les Arméniens donnent leur concours aux Jeu-
nes-Turcs qui, pour obtenir leur aide, leur promettent une
ère de « liberté, d'égalité et de fraternité n. Moins d'un an
après, aux massacres d'Adana, 20.000 Arméniens périssent.
Mais l'intégrité de l'Empire Ottoman empêche les puissan-
ces d'intervenir.

En 1912-1913, à la Conférence de Londres, réunie pour:
la solution du problème des Balkans, les grandes puis-
sances, répondant aux instances de toute la Nation Armé-
nienne, interviennent auprès de la Porte pour obtenir la
mise à exécution des réformes stipulées par l'article 61
du Traité de Berlin. Les Ambassadeurs à Constantinople
en arrêtent, après des négociations laborieuses, le texte
définitif, amoindri et défiguré par l'intervention de l'Alle-
magne, qui n'a pas cessé de prêter son appui h la diplo-
matie turque; accord signé le 8 février 1914, et que les
Jeunes-Turcs s'empressèrent de déchirer dès que l'Alle-
magne eut provoqué la guerre, sauf à proposer ensuite aux
Arméniens ce pacte indigne : cause commune avec les Tar-
tares pour se soulever contre la Russie; en échange, con-
cession de l'autonomie aux Arméniens. L'Allemagne se
portait garante de l'offre de son alliée. Les Arméniens ré-
pondirent par un refus indigné. La vengeance des Jeunes-
Turcs, froidement préméditée, fut terrible. Rien ne fut
laissé au hasard par le Gouvernement : ni les assassinats,
ni les pillages, ni les tortures, ni les viols, ni les conversions
forcées à l'islamisme, ni la mort par la faim (1).

(1) On en trouvera des récits, appuyés de témoignages écrasants.
dans le Blue Book présenté au Parlement par Lord Bryce, dans le
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Après de telles expériences, la cause est entendue; les
Alliés ont dé», par les déclarations solennelles de leurs
hommes d'Etat, pris l'engagement de libérer définitivement
l'Arménie d'une tyrannie sans exemple dans l'histoire. La
guerre des peuples, suivie de la paix des peuples, doit ap-
porter à l'Arménie son indépendance complète.

LA PQPULATION DE L'ARMÉNIE

Jusqu'à la moitié du xte siècle, la population armé-
nienne formait la majorité absolue dans l'Arménie Turque.
Durant ces cinquante dernières années, sous les régimes
hamidien et jeune-turc, des centaines de villages armé-
niens ont disparu. Le Gouvernement turc a installé à leur
place des Turcs, des Kurdes et des Tcherkess émigrés des
Balkans et du Caucase. D'autre part, l'insécurité de la vie,
la misère, l'absence de toute justice, la tyrannie et la per-
sécution ont obligé un grand nombre d'Arméniens à émi-
grer en Russie. dans les pays balkaniques libérés ou en
Amérique. Mais, malgré tous les efforts et les manoeuvres
des Turcs, la partie principale du peuple arménien est res-
tée attachée au sol natal avec ténacité, formant toujours,
et jusqu'au début de la guerre, l'élément le plus important
de la population de l'Arménie, non seulement par sa supé-
riorité intellectuelle et par son activité économique, mais
aussi par sa majorité relative sur tous les autres éléments
de la population.

Il ne faut jamais, dans une telle question, s'en rapporter
à des données turques. D'abord il n'y a jamais eu, en Tur-
quie, de recensement régulier, ni de statistiques exactes;
le Gouvernement Turc u toujours intenti,onnellement fol-

livre de M. Morgenthau, de 1l. L. Einstein, et même dans des bro-
chures écrites par des Allemands, tels que le rapport du docteur
Niepage, celui du docteur •epsius, qui vient d'être imprimé à
Paris, le livre de M. Harry Stuermer, etc. Mais il est important
surtout de constater que l'oeuvre d'extermination de toute une
nation a été organisée méthodiquement par le Gouvernement, dont
les ordres étaient transmis par circulaires et télégrammes aux fonc-
tionnaires de tous les vilayets arméniens. Plusieurs de ces docu-
ments ont été retrouvés et publiés depuis.



 


